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Le baron de Dietrich

Ce livre est publié dans
la collection Mono-
graphies des villes et

villages de France, créée par
M.-G. Micberth, qui compte
plus de 3350 titres. « J’étais
parti pour les eaux de
Niederbronn, dont l’usage
paraissait réclamé par l’état
de ma santé. J’y avais porté
des préventions ; je ne m’at-
tendais à y trouver ni les agré-
ments de la société, ni ceux
que présente une nature ri-
che et variée. J’y ai passé
une saison : j’ai ressenti les
effets bienfaisants de ses
eaux minérales ; j’y ai goûté
les charmes d’une société
aimable ; je m’y suis trouvé
environné des débris d’une
vénérable antiquité et de
ceux des temps chevaleres-
ques ; j’y ai admiré des sites
charmants ; j’y ai fait des
excursions, auxquelles les
produits d’une industrie ac-
tive, les prodiges de l’art et
les riants tableaux d’une belle
nature ont donné un puissant
intérêt. J’ai fait quelques re-
cherches sur cette commune,
sur ses bains déjà illustrés
par la fréquentation des Ro-
mains ; j’ai jeté sur le papier
mes observations, mes sen-
sations et mes souvenirs ;
j’en offre l’hommage à mes
excellents compatriotes de
l’Alsace ; je le leur offre sans
prétention et j’ose compter
sur leur indulgence (...) Les
bains et les eaux de
Niederbronn offrent un in-
térêt qui doit appeler et fixer
l’attention des antiquaires,
des historiens, des médecins
éclairés et des amis de la
nature et de l’humanité. »

Bientôt réédité

La première partie est constituée des détails
topographiques, historiques et sanitaires sur
Niederbronn et ses environs. Elle évoque
également les écrivains qui en ont parlé.
L’auteur consacre un chapitre à l’analyse de
l’eau : sa saveur, son odeur, sa pesanteur, sa
température et ses effets. Il termine cette
première partie par l’application des eaux et
leur mode d’emploi ainsi que par des détails
économiques. Dans la seconde partie intitu-
lée : Souvenirs d’un baigneur aux eaux de
Niederbronn, D.G.H. Cunier évoque son dé-
part pour Niederbronn et son arrivée dans la
ville. Il décrit l’état de l’établissement sani-
taire à cette époque et les vues sur les em-
bellissements dont il serait susceptible de
profiter. Ce premier chapitre s’achève avec les
espérances pour un avenir prochain. Le
deuxième chapitre décrit la préparation d’une
fête et le désappointement des baigneurs
lorsque le mauvais temps empêche son dérou-
lement. L’auteur évoque ensuite une prome-
nade perturbée par un orage, puis sa décou-
verte d’Oberbronn, qu’il illustre par un essai
poétique intitulé La hauteur de Soultzbach
près de Bouxwiller et écrite par une jeune
parente, Mlle Sophie Constance C***. Le cha-
pitre suivant évoque une excursion aux châ-
teaux de Winstein et au Jægerthal. Il présente
le baron de Dietrich, ancien maire de Stras-
bourg, avec ses travaux littéraires et scientifi-
ques, son administration, ses vertus, ses mal-
heurs et sa mort héroïque. Ce chapitre donne
également des détails sur les Vosges, leur
aspect et leurs richesses minérales. Dans les
chapitres suivants, l’auteur décrit le coulage
d’une gueuse ; une excursion au Bærenthal, à
la verrerie de Saint-Louis et au fort de Bitsche ;
une autre excursion au château de Wasenbourg
avec une fête champêtre.  L’ouvrage
s’achève par une promenade au Risacker.

La première occupation du territoire re-
monte probablement à l’époque celti-
que, comme l’attestent les vestiges d’un

camp situé dans le massif du Wintersberg et
des inscriptions dédiées au dieu Voségus. Les
Romains exploitèrent la richesse naturelle du
site que constituent ses sources et, entre le Ier

et le IVe siècle, ils établirent une cité dotée
d’installations thermales d’envergure dont l’im-
portante activité fut ensuite interrompue par
les invasions barbares. Au Moyen Âge, les
eaux continuèrent à être prises, mais seule-
ment dans des cuves, chez l’habitant. Philippe V
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de Hanau permit l’essor de la cité, en
construisant une maison des bains et en
procédant au recaptage de la source et à
la première analyse des eaux. Ravagée
au cours de la guerre de Trente Ans, la
ville connut une nouvelle expansion grâce
à la famille de Dietrich qui développa
l’industrie métallurgique avec des fonde-
ries et des forges. La station thermale
connaissait un large succès mondain, lors-
que la guerre de 1870 éclata. Le cimetière
de la ville abrite la sépulture du premier
soldat français tué durant ce conflit : le
sous-lieutenant Claude Pagnier, garde-fron-
tière qui ouvrit le feu sur une patrouille
prussienne le premier jour des hostilités.

Philippe V de Hanau
permit l’essor de la cité



En 1592, le comte Philippe de Hanau, seigneur de Niederbronn, fit restaurer les bassins qui renferment les eaux,
par l’architecte Gaspard Reichard, les ouvrages des Romains ayant subi les ravages des invasions barbares.
Le terrain fut déblayé et un système de pyramide creuse tronquée permit de conserver toute la pureté salutaire

de la source et d’éviter son mélange avec les eaux communes. Une maison de bains fut édifiée ; elle recevait l’eau
par des conduits de plomb. Mais l’ensemble de ce dispositif fut détruit par le temps et les guerres. Bien avant cette
époque, les eaux servaient à la fabrication du sel. Puis le hasard et des recherches éclairées firent connaître leur
efficacité dans différentes affections. Les paysans se réunissaient à l’époque du solstice d’été, se plongeaient dans
l’eau successivement de jour et de nuit, persuadés qu’ils garantissaient ainsi leur santé pour le reste de l’année.
Soumis aux Romains, Niederbronn devint une baronnie lorsque les Germains établirent le régime féodal. Elle
appartint d’abord à la famille de Born, puis, vers le milieu du XVe siècle, elle passa aux mains des comtes de
Lichtenberg. Á l’heure de la Révolution, elle était la possession du baron de Dietrich, Stettmeister de Strasbourg,
dont la famille était maître des forges et qui mourut sur l’échafaud. Lorsque le 15 juillet 1824, D.G.H. Cunier arrive
à Niederbronn, la salle de réunion est fermée. Tout en déplorant la rapidité avec laquelle les administrateurs du
département se sont succédé, empêchant la réalisation des vues qu’ils avaient formées pour la prospérité de cette
belle province, l’auteur présente les différents projets qui doteraient la station de « tous les accessoires dont les
convenances sociales, aujourd’hui fort exigeantes, semblent désormais réclamer la présence dans un tel
établissement », à savoir, un café, un restaurant, des cabinets de jeux ou de lecture. Le temps paraît loin où un
jeu de quilles et un verger suffisaient à l’amusement des curistes. La beauté du site permet cependant de
magnifiques excursions. L’une d’elles passe par le village de Zinswiller dont l’approche est annoncée par les coups
tantôt rapides, tantôt lents, frappés par les marteaux des grosses et des petites forges. Au sortir d’une belle forêt
de hêtres et de chênes, apparaît comme par enchantement, le château de Lichtenberg, assis avec fierté sur un roc
isolé. La forteresse fut le siège primitif de l’une des plus illustres familles d’Alsace. La légende raconte comment
son humidité sauva pour un temps, un de ses membres condamné à mourir de soif par son propre frère.
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